
P our que l’industrie de de-
main se construise aussi
au féminin". Plus qu’un

simple slogan, c’est une vraie
motivation qui anime l’Union
des professeurs de sciences et
techniques industrielles (UPS-
TI). Cette association regroupe
plus de 700 professeurs de
sciences de l’ingénieur, répartis
dans plus de 200 lycées, dont ce-
lui de Langevin, à Martigues.

Jeudi 4 février, le CDI s’est
transformé en salon de l’étu-
diant, 100 % féminin. À l’occa-
sion de la toute première édi-
tion de l’évènement FIRST,
pour "Femmes & ingénieures,
réussir en sciences et technolo-
gies", six intervenants sont ve-
nus rencontrer une trentaine
d’étudiantes en classe de se-
conde et de première. "L’objec-
tif de cette journée est de com-
battre les stéréotypes sociaux et
de progresser vers la mixité des
filières scientifiques et technolo-
giques", expliquait en introduc-
tion Anne Burles, professeure
documentaliste et référente éga-
lité homme femme à Langevin.

Avant de commencer la table
ronde, Anne Burles a dressé les
grandes lignes de la situation ac-
tuelle dans cette orientation :
pour les classes de terminale ST-
DI2D (sciences et technologies
de l’industrie et du développe-
ment durables), il y a 58 gar-
çons face à seulement une fille.
"C’est ça qu’on aimerait chan-
ger en fait. Le jour où vous serez

autant de filles que de garçons,
ça voudra dire qu’on a réussi à
atteindre cette égalité que l’on
vise".

Anne Burles a également sen-
sibilisé la jeune assemblée à la
menace des stéréotypes so-
ciaux. "C’est quoi la croyance
que l’on associe aux filles ?", de-
mandait-elle à l’assemblée.
"Les filles ça va dans la coiffure,
ou la danse et les garçons, tout
ce qui est dans les matériaux".
En voila un de stéréotype, et en-
core bien trop ancré dans notre
société et ce dès l’enfance
car"ça commence dans les
rayons jouets pour enfants",
pointe justement du doigt une
ingénieure. Avec ses consœurs
d’ArcelorMittal, de Nuvia et
d’Atlas Copco, elle est venue
donner des conseils aux ly-
céennes, les orienter et leur par-
ler tout simplement de son par-
cours et de son métier.

21% de femmes
ingénieures en France
Chloé Gros est ingénieure au

s u p p o r t m a i n t e n a n c e d e
l’usine de sidérurgie ArcelorMit-
tal à Fos. Vêtue de sa tenue de
travail, orange et grise, elle
montre des photos de ses col-
lègues, des femmes qui tra-
vaillent aussi à l’usine, dans des
services différents. L’ingénierie
est un domaine très vaste qui
va de la santé, au développe-
ment durable en passant par
l’énergie ou encore la commu-

nication, mais qui ne compte
que 21 % de femmes. Pendant
quinze minutes, elle explique à
Séléna, Maïssa et Rihem, en
quoi consiste la sidérurgie. Les
questions fusaient, les trois ly-
céennes, plutôt curieuses ont fi-
nalement osé poser LA ques-

tion : "Vous gagnait plus ou
moins que votre collègue ?", "Eh
bien je gagne plus que Philippe,
répondait l’ingénieure en rigo-
lant. Mais ça, c’est une question
de parcours étudiant aussi".

Car si l’orientation est impor-
tante, Anne Burles a tenu à pré-

ciser qu’"il n’y a pas qu’un seul
parcours tout tracé dans la vie",
n o t a m m e n t e n d o n n a n t
l’exemple de Nathalie Lauricel-
la, ingénieure commerciale
chez le groupe industriel Alta
Copco, pourtant diplômée
d’un baccalauréat littéraire.

S’il y a bien un message à rete-
nir de cette journée, c’est "faites
le à fond, et surtout croyez en
vous les filles", comme le disait
si bien Chloé Gros lors des en-
tretiens avec ces jeunes filles
motivées.

Raphaèle MINCONÉ

Le 11e forum de l’orientation
et des professionnels se dérou-
lait en début de semaine der-
nière au lycée des métiers
Brise-Lames. Terminales Bac
pro et Cap 2e année, élèves de 2e

a n n é e e n B T S , e n t o u t
104 élèves ont été conviés pour
réfléchir sur leur orientation,
conforter leur choix, être gui-
dés dans l’insertion profession-
nelle, ou orientés dans la pour-
suite d’études.

Nadine Brandazzi, chef d’éta-
blissement, Ghislaine Martini,
DDFPT (ex-chef de travaux) et
les premières, encadrés par
leurs professeurs, ont accueilli
les participants (au restaurant
"La petite Brise", fermé actuelle-
ment) et notamment les profes-
sionnels prévus l’après-midi.

"Les élèves ont le moral
en dents de scie"
Parmi les formations propo-

sées, on notait les Bac pro, BTS
en post-Bac Provence Forma-
tion (à Brise-lames pour le tou-
risme et le MHR ; et dans
d’autres établissements de Pro-
vence formation pour les autres
filières) et en post BTS avec des
licences spécifiques qui ont été
présentées aux jeunes étu-
diants.

Nadine Brandazzi a égale-
ment révélé l’obtention du la-
bel "Qualiopi", obtenu le 19 dé-
cembre 2020, un label de valida-
tion de tout ce qui est apprentis-
sage.

Le lycée s’adapte aux difficul-
tés de fonctionnement dues à
la crise sanitaire. Le restaurant
d’application fonctionne en in-
terne. Les professeurs jouent
les clients. "Évidemment, on ne
peut pas remplacer ce que les ly-
céens expérimentent à l’exté-
rieur. Au retour des stages, ils

n’étaient plus les mêmes, la ma-
turité, l’autonomie sont plus dif-
ficiles à acquérir en ce moment.
La cuisine fonctionne malgré
tout grâce à la vente à emporter,
mais on espère voir plus clair au
mois de mai. Les élèves ont le
moral en dents de scie. On les
rassure. Ils s’inquiètent pour
leur diplôme" ont expliqué Na-
dine Brandazzi et Adeline
Blanc, professeur et co-organi-
satrice de la journée, soucieuse
de garder le lien et d’écouter
des élèves en demande.

L’après-midi a été dense,
avec les professionnels de
longue date des métiers de l’hô-
tellerie, de la restauration, du
commerce, de la vente et de
l’administration et les anciens
élèves de Brise-Lames qui sont
revenus pour raconter leur ex-
périence, encourager et soute-
nir les lycéens.

Tom 21 ans, est parti de
Brise-Lames avec un Bac Pro
vente."J ’ai poursuivi mes
études, à Marseille puis à Aix,
pour le BTS puis le diplôme de
bachelor marketing digital. Je
gère ce qui est sur les réseaux so-
ciaux. J’aide les entreprises et je
poursuis encore mes études vers
le master. "

Aurore, 25 ans, est sortie de
Brise-Lames avec un Bac vente.
Elle a travaillé au Village des
marques : "J’étais manager,
puis responsable d’une bou-
tique de chaussures haut de
gamme, pour hommes. Mainte-
nant je suis à mon compte. J’ai
c r é é ’ L e j a r d i n d ’ E d e n ’ à
Saint-Mitre, je suis spécialiste
du regard, et tout ce que j’ai ap-
pris au lycée me sert. Je vais dire
aux lycéens qu’il faut croire en
soi, ne pas avoir peur."

Julie, 23 ans, a obtenu un
CAP cuisine, puis un Bac pro à

Avignon. Elle a travaillé au Ga-
rage à Martigues en alternance.
"C’est un beau métier la cuisine.
Il faut être passionné, il y a tou-
jours à apprendre. Actuellement
je travaille en cuisine au 122, la
brasserie à Croix-Sainte."

Eddy, 21 ans, lui a choisi une
autre voie. "Après un Bac pro
commerce à Brise-Lames et un
BTS à Marignane, je suis parti à
l’école des DJ à Lyon, en alter-
nance, j’y suis jusqu’en juin. Ma
passion c’est la musique. Je suis
déjà DJ producteur. Je vais dire
aux lycéens que tout peut arri-
ver, qu’il ne faut pas lâcher !"

Les projets
La cuisine du lycée profes-

sionnel va être transformée pen-
dant l’été pour un niveau d’exi-
gence encore plus élevé. Le
coût est de 600 000 euros avec
un apport de 80% de la Région.

Cette année, le lycée, ne pou-
vant pas organiser ses tradition-
nelles portes ouvertes, propose-
ra en mars des visites virtuelles
de l’établissement avec un film
de présentation, des informa-
tions, des salons virtuels. Les
inscriptions seront également
possibles.

www.lycee-brise-lames.fr

Lycée Brise-Lames : à fond sur l’orientation

Pour plus de filles dans l’industrie!
LANGEVINUne journée de rencontres avec des ingénieures pour sensibiliser les lycéennes à ces métiers "masculins"

L’évènement FIRST a bien
failli ne jamais avoir lieu
compte tenu du contexte
sanitaire. Jugée bien trop
importante pour l’orienta-
tion des jeunes filles, l’asso-
ciation UPSTI (l’Union des
professeurs de sciences et
techniques industrielles)
tenait à ce que cette jour-
née de sensibilisation natio-
nale des collégiennes et
des lycéennes aux carrières
scientifiques et technolo-
giques se déroule, malgré
le Covid-19.
L’asso a donc lancé un nou-
veau format : "Femmes &
ingénieures, réussir en
sciences et technologies",
masqué et en respectant le
plus possible les gestes bar-
rières. Les élèves de Lange-
vin ont alors inauguré la
toute première édition de
FIRST, jeudi dernier. Elles
ont rencontré des ingé-
nieures et techniciennes du
territoire.

Parlez-lui
d’amour!

Martigues
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Séléna, Maïssa et Rihem ont rencontré des femmes inspirantes, pleines de bons conseils / PHOTO R.M.

LE 14 FÉVRIER DANS

Accueil des intervenants par les élèves à "La petite Brise". / NGA

L’ÉVÈNEMENTFIRST

Démarchage illégal:mèfi!
Des personnes se faisant passer
pour le fournisseur d’électricité
EDF démarchent les habitants di-
rectement à leur domicile, leur
demandant de présenter leurs
factures d’électricité. EDF n’a
pas mandaté d’agent pour cette
démarche. Les administrés sont
appelés à la prudence.

Travauxsur lecours
En raison des travaux de réfec-
tion de chaussée sur le cours du
4 Septembre, la circulation sera
perturbée jusqu’à vendredi. Les
usagers s’engageant sur le cours
seront déviés par la rue Sinetis.
Pour accéder à la rue Gambetta,
les usagers peuvent emprunter
la rue Paul-Baptistin Lombard
dans le sens descendant.

Déclarez votre flamme à l’être
aimé, en nous envoyant un pe-
tit texte que nous publierons
dans nos colonnes. Vous pou-
vez le faire par mail à
martigues@laprovence-presse.fr
ou par courrier
au 8 quai Général Leclerc,
avant vendredi midi.
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